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2 Avril 2019 

Par Roger Martin 

Vivement le printemps !                                                                                                                               

D’entrée de jeu, je ne saurais vous dire si c’est à cause de la neige, 
du vent, du froid ou de tous ces éléments rassemblés, mais Roger, 
l’ex-admirateur inconditionnel de l’hiver, n’a pas le cœur à la fête.... 
comme s’il avait été victime d’un sacré cafard. Inévitablement, cela 
transpire quelque peu dans ce texte qui introduit le numéro d’avril. La 
semaine qui s’achève coïncidait avec la tombée du journal et elle a 
démarré sur les chapeaux de roues : 20 cm de nouvelle neige alors 
que la belle Nadège ne nous en prévoyait que 10.... Malgré tout, vite 
fait, bien fait! Nous avons ensuite eu droit à un épisode de redoux, 
comme une première brèche dans la cuirasse de cet hiver de merde : 
deux jours avec des températures douces, du soleil, des vents lé-
gers. Fallait voir la plaine riveloise, une vraie courtepointe des Fer-
mières, toute drapée dans sa couverture immaculée finement déco-
rée par la verdure des îlots boisés et le bleu des montagnes de Char-
levoix. Même le fleuve avec l’aide des marées avait entrepris de se 
libérer de sa camisole de force. Un peu plus, je sortais mon attirail de 
pêche, histoire de me préparer mentalement à une première sortie. 
Obnubilé par ma mauvaise passe, j’avais oublié que nous vivions 
toujours dans un fichu de beau pays. En entendant Christophe Maé 
se demander : « Il est où le bonheur, il est où? », j’ai compris; par-
donnez cette déprime passagère. 
 
Une planète en sursis 
Au moment d’écrire ces lignes, nous pouvons difficilement mesurer 
l’impact qu’aura eu la première grève étudiante pour la planète qui 
s’est tenue 15 mars dans 120 pays et 2 000 villes de par le monde. 
Rien à voir avec le tristement célèbre cirque du « printemps 
érable »en 2012 au Québec.... Le récent mouvement de contestation 
a été entrepris par Greta Thunberg, une jeune Suédoise de 15 ans. 
Seule, elle a décidé de manifester devant le parlement de son pays; 
elle a séché ses cours chaque vendredi ce qui lui a valu une certaine 
notoriété. À tel point que lors du récent sommet du Forum écono-
mique mondial qui réunissait à Davos plus de 3 000 personnalités 
triées sur le volet parmi les grands de ce monde, son intervention de 
3 petites minutes et 35 secondes a fait la une des grands réseaux de 
communication tant par la candeur de la messagère que par son 
raisonnement à contre-courant d’une étonnante lucidité. « Je me 
moque d’être populaire, ce qui m’intéresse, c’est la justice climatique 
et une planète bien vivante. (...) Vous dites que vous aimez vos en-
fants par-dessus tout et pourtant vous leur volez leur futur devant 
leurs propres yeux ».1 Elle est devenue le symbole de la lutte des 
jeunes pour le climat. Ce vendredi, elle marchait avec les Français - 
pas avec les gilets jaunes quand même.... - et cela lui a valu d’être 
accueillie à l’Élisée par le président de la République. Même que sa 
candidature a été déposée comme nominée pour le prix Nobel de la 
paix; ce n’est pas gagné d’avance car il y a déjà 304 candidatures 
pour l’obtention de la récompense mais cela nous donne une idée 
des répercussions planétaires de sa croisade. 
 
Pendant que des milliers de jeunes.... et quelques moins jeunes des-
cendaient dans la rue pour soutenir le mouvement que Greta vient 
d’enclencher, Coca-Cola dévoilait que ses activités produisaient trois 
(3) millions de tonnes de plastique chaque année; plus simplement, 

c’est 200 000 bouteilles à la minute.2 Cette initiative de transparence 
est un signe que l’entreprise a entendu le message. Faute avouée 
est à demi pardonnée selon le dicton; il va sans doute couler bien de 
l’eau sous les ponts avant que le pardon soit complet.....Voilà qui 
constitue matière à réflexion pour le Jour de la Terre! 
P.S. Prochaine marche des jeunes - et moins jeunes - pour le climat, 
27 septembre. 
 
Source : 
1 https://www.youtube.com/watch?v=DE0lfkOrEZ4 
2 Alain MacKenna, Dix choses à savoir le vendredi 15 mars dans Infolettre Les Affaires 

 
Terre de contraste 
Saviez-vous que chez nos voisins du Sud, il y a 10,2 millions de 
foyers qui déclarent des actifs nets entre 1 et 5 millions ($$$ améri-
cains il va sans dire) en excluant la valeur de leur résidence?1 Entre 
nous, c’est plus que toute la population du Québec. Elvis Gratton 
l’avait bien compris quand il répétait à qui voulait l’entendre : « Les 
Amaaaricains, y l’ont l’affaire... Think big »! 
 
Suivez-moi à l’autre bout du pays.... en Californie. Selon des don-
nées compilées par le département de l’Éducation, cet état compte-
rait 250 000 enfants sans domicile fixe - des SDF dans le jargon du 
métier - ou hébergés dans des logements précaires2. Cela explique 
peut-être que sur cette terre bénie des libertés individuelles, les aspi-
rants au bureau ovale doivent être multimillionnaires et, ou posséder 
une tour qui porte leur nom. 
Source : 
1 A.MacKenna, Dix choses à savoir le vendredi 15 mars, Infolettre Les Affaires 
2 Le Soleil, samedi 16 mars, Le Point p.29 
 
Des lundis sans viande 
L’expérience a été tentée dans quinze (15) écoles de Brooklyn cette 
année de sorte qu’à compter de septembre, toutes les écoles du ré-
seau public de la région de New-York vont adopter un menu sans 
viande à leur cafétéria les lundis midi. Ainsi 1,1 million d’enfants vont 
manger des aliments plus variés et réduiront par le fait même leur 
consommation de viande. Le maire de New-York qui en a fait l’an-
nonce, a prétendu qu’en réduisant la consommation de viande, cela 
risquait de diminuer les émissions polluantes liées à l’élevage du 
bétail.1. Pas certain que les cow-boys vont apprécier.... Et dire qu’au 
Québec durant la décennie 1950-1960 du moins, le vendredi était la 
journée sans viande. C’était même une prescription de l’église catho-
lique; en réalité, je crois que c’était un incitatif puissant pour mettre 
de côté les chiards de lard salé et les traditionnels rôtis de porc ou de 
bœuf. L’objectif était de varier l’alimentation pour que l’organisme 
humain dispose davantage des nutriments nécessaires à sa crois-
sance et à son entretien. 
1 A.MacKenna, Dix choses à savoir le vendredi 15 mars, Infolettre Les Affaires 

 
Première fois 
Le mois dernier, je vous mettais au défi de trouver ce qui avait chan-
gé dans le Rivière Web de mars; peine perdue, aucune réponse ne 



 

3 Le Rivière Web 

nous est parvenue. Coudonc, avez-vous lu? Avez-vous cherché un 
peu au moins?.... Vous vous rappelez que la couverture était en cou-
leur... bien sûr d’autant que je vous avais prévenu que la page couver-
ture tout comme le dos de couverture - l’agenda - seraient dorénavant 
en couleur. Donnez-vous votre langue au chat qu’on en finisse?... 
Marché conclu! 
 
Considérant que l’an dernier, l’impression du Rivière Web aura coûté 
3 735,55$, le conseil municipal a proposé à l’équipe du  journal d’ac-
quérir un photocopieur doté d’une technologie de pointe et de confier 
le travail d’impression au personnel municipal. Le numéro de mars 
2019 fut donc imprimé comme prévu à la Mairie sans contretemps ni 
bogue. Cette décision n’était évidemment pas de notre ressort; 
comme elle nous simplifie la tâche, cette nouvelle situation nous ré-
jouit puisque nous n’aurons pas à quémander chaque année le finan-
cement des autorités municipales. Plus besoin de prévoir cette dé-
pense au budget.... par conséquent plus besoin de subvention munici-
pale puisque les revenus générés par la publicité devraient suffire 
pour assurer la distribution du journal. Ça n’arrête pas de bien aller! 
Marci ben! 

Le Rivière Web  

Comité du journal 
 

 

 Louis Hudon, Recherche 
 Catherine Marier, Diffusion Web 
 Roger Martin, Correction 
 Pierre Hudon, Mise en page 
 Roger Richard, Suivi financier 
 Pascale Pelletier, agente de liaison 

 

 

Disponible via le site internet de la Municipalité  
www.riviereouelle.ca  

 

Envoi de textes, questions, commentaires et suggestions  
par courriel à: 

leriviereweb@hotmail.com 
 

Municipalité de Rivière-Ouelle 
133, Route 132 

Rivière-Ouelle (Qc)  G0L 2C0 
418 856-3829 

 
Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même 

des erreurs peuvent s’être glissées dans cette édition; nous nous en 
excusons. De plus, certains textes pourront exceptionnellement avoir été 

modifiés au besoin.  
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Loisirs et vie communautaire 

Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www.riviereouelle.ca  

Par Ève-Marie Bélanger, technicienne en loisirs  
et vie communautaire 

Course de chiens 
La course de chiens du Kamouraska a eu lieu les 2 et 3 mars 2019. Pour 
cette occasion, la Municipalité a organisé une fête d’hiver! Une partie de 
Quidditch moldu s’est déroulée dans le stationnement de la salle du Tricen-
tenaire. C’est une dizaine de joueurs qui ont découvert ce sport peu com-
mun! Durant cet après-midi, plusieurs enfants ont pu jouer dans le jeu gon-
flable de la reine des neiges et construire des châteaux de neige! Musique, 
chocolat chaud et muffins étaient également au rendez-vous. 
 
Semaine de relâche 

La Municipalité offrait pour une première édition, une semaine de relâche de 

type « camp de jour ». C’est une trentaine de jeunes qui ont participé à une 

ou à plusieurs journées! Durant la semaine, les enfants ont pu découvrir la 

pétanque atout, créer leur propre bande dessinée, fabriquer de la bave de 

crapaud, danser lors de la disco… J’en profite pour remercier monsieur 

François Chalifour qui a donné un atelier de batterie/percussion aux en-

fants! Deux sorties ont aussi eu lieu : une à Québec pour aller à iSaute et 

jouer dans des jeux gonflables ainsi qu’une autre aux quilles et au cinéma! 

La réalisation de ce projet a été possible grâce à la participation financière 

du ministre québécois de la Famille, monsieur Mathieu Lacombe, dans le 

cadre du Programme de soutien à des projets de garde pendant la relâche 

scolaire et la période estivale 2019.J’espère revoir vos petits trésors cet été 

au camp de jour! 

 
 
Camp de jour été 2019 
En parlant de camp de jour, je vous invite à surveiller le sac à dos de votre 
enfant durant le mois d’avril. Les fiches d’inscription pour le camp de jour de 
cet été vous seront envoyées. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

En mon nom personnel et au nom de l’équipe de pétanque, je tiens 
à remercier la municipalité de Rivière-Ouelle de l’aide financière 
accordée pour l’achat d’un tapis permettant de jouer à la Pétanque 
Atout intérieure; cela nous facilite beaucoup la tâche. Le Club des 
50+ et la Table d’harmonisation ont aussi contribué à l’activité. 
 
Pour la période de la belle saison, l’activité se fera à l’extérieur à 
compter de la mi-juin. Je souligne que toute personne, jeune ou 
moins jeune, peut se joindre à nous et cela tous les lundis et ce, peu 
importe la saison. 
 

Merci et au plaisir de vous y rencontrer. 

Pétanque Atout 

Par Léo-Paul Thibault 
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Au son des cloches 

Par Marielle Gamache 

Les plaisirs à la cabane ! 

Par Marie Dubois conseillère 

Responsable de la table d’harmonisation des aînée 

Baptême : 
Logan Ouellet, enfant de Marie-Ève Auclair et d’André Ouellet, a été 
baptisé le dimanche 3 mars 2019 à l’église de Rivière-Ouelle. 
 
Félicitations aux heureux parents! 
 

Célébrations du mois d’avril à l’église de Rivière-
Ouelle: 
 
• dimanche 7 avril à 9h30: célébration eucharistique - messe; 
 

• dimanche 14 avril à 9h30: célébration dominicale de la 
Parole; 

 

• vendredi 19 avril à 15h00: office du Vendredi Saint; 
 

• dimanche 21 avril à 9h30: célébration eucharistique - 
messe de Pâques; 

 

• dimanche 28 avril à 9h30: célébration eucharistique - 

messe. 

En effet, quel plaisir dès l’entrée de voir les décorations! Tout y était 
pour nous mettre dans l’ambiance d’une cabane à sucre grâce au 
travail de création et de conception d’Anne et de tous les collabora-
teurs - Josée, Colombe, Robin, Margot, Marcel-Marie, Raymond et 
Bernard - qui ont participé au montage de la salle. De plus, mention-
nons la présence de Mgr Pierre Goudreault qui nous a tous fait plai-
sir. 
 
Malgré la frousse que dame nature a provoqué, l’activité s’est super 
bien déroulée grâce au travail enthousiaste de plusieurs personnes : 
Pascale pour la vente des billets, Ève-Marie pour la conception de 
l’affiche publicitaire et Denis - notre délégué à l’étampe - pour l’ac-
cueil. Au service du repas, s’affairaient avec le sourire Germaine, 
Ginette, Fleur-Ange ainsi que Jewels aux cabarets. Que dire de l’en-
train de Léo-Paul, notre maître à la tire : quel délice pour les papilles! 
Il était aidé par Clément. La Fabrique avait pour sa part accepté de 
commanditer le sirop. Les supports pour les mini-cornets de tire ont 
été fabriqués par notre habile Marc. À l’animation générale, bande-
musique et photos; un merci à Ève-Marie et à Margot pour le moitié-
moitié. Pour le jeu questionnaire, ont participé Gemma, Marc et Guy; 
les cadeaux provenaient du Camping de Rivière-Ouelle, de la Table 
d’harmonisation et de la Municipalité. Soulignons également la con-
tribution du camp Canawish pour le prêt des cabarets et des usten-
siles et de la Municipalité pour la vaisselle compostable. Un merci à 
Germaine pour la logistique du café. 
 
Le menu de la Fine bouche a été très apprécié et l’accordéoniste a 
créé une atmosphère festive. Enfin, il a fallu nettoyer les tables, dé-
monter la salle et encore bien des gens ont su prêter main- forte 
comme Yves, Nicole, Guyonne, Clément, Louis- Georges ainsi qu’ 
Anne et ses collaborateurs. Il y a eu enfin les vaillants pour laver la 
vaisselle : Anne-Marie, Pierre, Germaine. 
En terminant, j’aimerais dire que tous ces plaisirs sont la somme de 
l’implication de tous ces bénévoles qui se dévouent pour rendre pos-
sible une telle activité. Je crois que ceci confirme bien que la commu-
nauté riveloise est tissée serrée. 
 
Aussi un gros merci aux personnes que ma mémoire aurait pu ou-
blier de nommer. 
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Un peu d’histoire 

Par Marielle Gamache 

Saviez-vous que le 30 septembre 1850, l’abbé Charles Bégin, curé 
de Notre-Dame-de-Liesse-de-la-Rivière-Ouelle, appuie la requête de 
certains paroissiens de Rivière-Ouelle adressée à l’administration du 
diocèse de Québec afin qu’une nouvelle paroisse soit créée en re-
groupant les rangs III, IV et V de Rivière-Ouelle. Loin de s’opposer à 
cette requête qui avait pour effet de démembrer sa paroisse, le curé 
Bégin travaille à la création de ce nouveau centre religieux. 
 
Le 8 février 1851, on assiste à l’érection canonique de la paroisse de 
Saint-Pacôme, détachée du territoire de Notre-Dame-de-Liesse-de-
la-Rivière-Ouelle et formée d'une partie de la seigneurie de la Ri-
vière-Ouelle ou de la Bouteillerie. Au sujet du choix du saint patron 
de la paroisse, M. l'abbé P. A. Caron, curé, a écrit ce qui suit: « Lors 
de l'érection canonique, Mgr Cazeau proposa de donner le nom de 
Saint-Côme à la paroisse, mais les paroissiens n'en voulurent pas. 
Alors, dit Mgr Gazeau, nous allons la mettre sous le patronage de 
saint Pacôme, ce que tous acceptèrent. » 
 
C’est au cours de l’hiver 1852, que les nouveaux paroissiens de 
Saint-Pacôme entreprennent la construction de leur première église 
qui s’élève sur un terrain concédé par le généreux curé de Rivière-
Ouelle. Le 10 mai de cette année-là, la première grand-messe y est 
dite par le même curé. Mais le malheur vient frapper la petite com-
munauté naissante puisque dès la fin de la première messe, un vio-
lent incendie détruit complètement le petit temple religieux. Il faut 
tout recommencer. Dans un élan de courage et de générosité, les 
paroissiens se remettent prestement à la tâche si bien qu’à la Tous-
saint de l’année 1852, la messe est dite dans la nouvelle église 
même si celle-ci n’est pas terminée. 
 

 
 
Depuis cette date, bien des célébrations ont eu lieu dans cette 
église : messes, baptêmes, mariages, funérailles, etc. Depuis 
quelques mois, la sacristie de l’église a été aménagée par l’entre-
prise Inno-3B pour développer son centre de démonstration de cul-
ture verticale à l'intérieur de l'église de Saint-Pacôme. L'entreprise a 
développé une technologie qui permettra de faire pousser des lé-
gumes à l'intérieur. Sous peu, l’entreprise Inno-3B prendra posses-

sion de toute l’église. 
Le dimanche 10 mars 2019, une dernière messe a été célébrée 
dans l’église telle qu’on l’a toujours connue. Lors de la célébration, la 
communauté de Saint-Pacôme qui est à la fois notre voisine et notre 
sœur, a fait mémoire des événements marquants de sa vie reli-
gieuse : les baptêmes, les mariages, les funérailles, les messes de 
Noël et bien d’autres célébrations. Près de trois cents personnes ont 
assisté à cette célébration d’action de grâce en hommage à ces 
années dans cette église : de 1851 à 2019. Ce furent des moments 
mémorables pour les Pacômiens présents. 
 
À 16h00, il y a eu un moment de prière communautaire suivi de la 
descente de la statue de saint Pacôme de sa niche du maître-autel. 
Les travaux dans le chœur de l’église débuteront d’ici quelques 
jours. 
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L’abbé Charles Bégin a été curé de la paroisse Notre-Dame-de-
Liesse (Rivière-Ouelle) de 1838 à 1872, un règne d’une durée de 38 
ans, et il fut une figure controversée selon les sources historiques. 
Seul monseigneur Panet connut un curé plus longue - 44ans - en 
plus, de cumuler pendant de nombreuses années le rôle de bras 
droit (coadjuteur) de l’évêque de Québec qu’il fut par la suite chargé 
de remplacer. Monseigneur Théberge que les plus vieux .... comme 
moi ont encore en mémoire, aura présidé les destinés religieuses de 
notre village pendant trente-deux (32) ans.1 
 
Convenons au départ que le curé Bégin ne l’a pas eu facile : dès sa 
nomination, le pays vivait dans un contexte d’agitation sociale ... et 
politique avec les escarmouches entre des groupes rebelles et l’ar-
mée anglaise dans la région en pourtour de Montréal. Les choses se 
sont guère améliorées par la suite quand le Kamouraska vola la ve-
dette avec les « pittoresques » luttes électorales que se sont livrées 
pendant des décennies les « rouges » de Rivière-Ouelle - avec à 
leur tête les Casgrain, Letellier et Têtu - et les « bleus » de Saint-
Denis sous la direction des Chapais et Dionne. M. Bégin aurait peut-
être connu un meilleur sort comme curé de Saint-Denis vu son allé-
geance « bleue »; il n’avait vraiment pas choisi le bon parti pour 
évangéliser les Rivelois. 
 
Malgré les innombrables réprimandes de son évêque, l’abbé Bégin 
n’en faisait qu’à sa tête pour la tenue et la reddition des comptes de 
la Fabrique; l’administration de l’organisme était dans un fouillis inex-
tricable. En plus, à cause de son farouche parti pris politique, il s’est 
chicané tantôt « avec les marguilliers, les commissaires d’école, les 
hommes politiques, les notables de Rivière-Ouelle, le curé de Saint-
Denis, les religieuses du couvent, etc.... même avec sa propre fa-
mille.2» 
 
Vous avez sans doute l’impression que je m’acharne à ternir la répu-
tation de ce pasteur qui ne peut même pas défendre sa réputation; 
rassurez-vous, M. Bégin a aussi pris des initiatives que l’histoire a 
conservées en mémoire. Il instaura la confrérie du Scapulaire de 
Notre-Dame du Mont-Carmel, un groupement religieux qui n’était 
pas très répandu; cela lui donnait une belle occasion d’organiser une 
fête solennelle à la sainte patronne le 16 juillet. Pour la circonstance, 
il entretenait des relations de bon voisinage avec ses confrères cu-
rés auxquels il s’associait pour des séances de confession. Plus 
tard, il érigea l’Archiconfrérie du Scapulaire Bleu - il avait de la suite 
dans les idées - de l’Immaculée-Conception et l’Archiconfrérie de 
Saint-Cœur de Marie. Chaque année pendant le carême, avait lieu la 
neuvaine à Saint-François-Xavier. Prêcheur médiocre, l’abbé Bégin 
invitait alors des prédicateurs comme le père Point, un Jésuite, ou 
les Oblats Lagier et Bournigalle dont l’éloquence attirait les foules.3 Il 
ne faudrait pas oublier de mentionner parmi ses réalisations, son 
intervention pour instituer la paroisse de Saint-Pacôme. Les Pacô-
miens lui ont témoigné leur reconnaissance : la route 230 qui tra-
verse leur village de bout en bout a été nommée boulevard Bégin!..... 
 
Le curé Bégin est décédé en 1872 et je ne saurais dire si c’est pour 

reconnaître sa longue contribution à la vie paroissiale, mais il fut 
inhumé dans la crypte de l’église rejoignant son prédécesseur le 
curé Cadieux. D’autres personnalités partagent leur dernier repos : 
le seigneur J.-Nicolas Perreault, le seigneur Pierre Casgrain et son 
épouse, Charles-Eusèbe Casgrain, Luc Letellier et son épouse.4 
Pauvre abbé Bégin avec pareil voisinage « rouge », je doute qu’il 
profite pleinement du repos éternel..... 

 
 

Par Benoit Guignard, président 

 
Demande de plants d’arbres 
Les essences fournies cette année par l’Association forestière sont : le 
bouleau jaune, l’érable rouge, le chêne rouge, le cèdre, le mélèze et le pin 
rouge. Les plants d’arbres devraient être remis le samedi 18 mai 2019. 
 
Les citoyens de Rivière-Ouelle qui désirent des plants d’arbres, doivent 
faire leur demande à la Mairie au plus tard le 30 avril 2019. Un formulaire 
prévu à cet effet est disponible au www.riviereouelle.ca/permis-formulaires. 
Vous pouvez aussi faire votre demande par téléphone au 418 856-3829 

poste 201. 

Assemblée générale annuelle 
L’AGA du comité d’embellissement aura lieu le 24 avril prochain à 13h30 à 
la salle du Tricentenaire. Nous vous attendons en grand nombre. 
 
Un petit don ? 
Les personnes qui auraient des plants d’arbres, d’arbustes et de fleurs à 
donner lors de leur ménage printanier des parterres et rocailles peuvent 
communiquer avec monsieur Benoit Guignard au 418 852-2252. 
 
Le comité d’embellissement fête ses 35 ans d’existence cette année 

La Fête se déroulera le dimanche 28 juillet 2019. Plus de détails à venir… 

Nous vous souhaitons une belle fin d’hiver et un merveilleux printemps ! 

1 325 ans, Une grande famille, p. 165 

2 Hudon, P.-H., Rivière-Ouelle, 1672-1972, p. 237 

3 Idem, p. 234 

4 Idem, p. 237 

 Quand une histoire en amène une autre 

Par Roger Martin 

Comité d’embellissement de Rivière-Ouelle 
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#sdfootnote2sym#sdfootnote2sym
#sdfootnote3sym#sdfootnote3sym
#sdfootnote4sym#sdfootnote4sym
http://www.riviereouelle.ca/permis-formulaires
#sdfootnote1anc#sdfootnote1anc
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Plus de pas … moins d’empreinte 

Par Josée Dumas 

Comme les coureurs, La Course de la rivière Ouelle tente chaque 
année de relever de nouveaux défis. En 2019, nous avons choisi de 
réduire notre empreinte…écologique! 
 
Qu’est-ce que l'empreinte écologique? C’est une notion qui permet 
d'évaluer l'impact qu'ont les humains sur leur environne-
ment. À chaque jour, nous utilisons les ressources de la pla-
nète.  Nous avons donc un impact sur celle-ci, que ce soit pour nous 
nourrir, nous déplacer, nous loger, nous vêtir ou nous divertir. Cette 
empreinte tient compte entre autres de l’énergie et des matières pre-
mières utilisées pour produire les biens de consommation et de 
l’énergie nécessaire au recyclage et à l’élimination de nos déchets. 
Comme la planète a un potentiel limité à renouveler les ressources 
que nous utilisons, il peut se créer un déséquilibre entre ce que nous 
prélevons et ce qui est disponible. C’est comme si nous dépensions 
plus d’argent que nous avions de revenus : ça finit par créer une 
dette qu’on n’arrive plus à rembourser. 
 
Nous pouvons, par chacun de nos gestes, tenter de réduire cette 
empreinte pour conserver le plus longtemps possible les ressources 
de notre bonne vieille Terre afin qu’elles puissent se renouveler et 
soient ainsi disponibles pour la vie des générations futures. 
 
Étant conscient qu’une personne peut produire 5 fois plus de ma-
tières résiduelles lors d’un événement sportif que dans son quotidien 
(Levert et autres¹, 2008) voici principalement ce que La Course va 
mette de l’avant pour l’édition 2019 afin de réduire son empreinte. 
 
Nous tenterons donc d’appliquer le principe des 3RV dans l’ordre 
suivant: 
 
Réduire, Réutiliser, Recycler, Valoriser 
 
Réduire l’utilisation des bouteilles d’eau à usage unique : L’eau sera 
servie dans des contenants lavables ou compostables (une bouteille 
d’eau jetable d’un litre requiert 3 litres d’eau et ¼ de litre de pétrole 
pour sa production) et les bénévoles seront invités à apporter leur 
propre gourde. 
 
Réduire le nombre de chandails à distribuer : Les bénévoles seront 
invités à porter le chandail des années antérieures et un nombre limi-
té de chandails sera offert uniquement aux 150 premiers coureurs (la 
production de coton est extrêmement énergivore et polluante²). 
 
Réduire et Valoriser les déchets lors des repas : De la vaisselle la-
vable sera utilisée pour le service des repas; le volume des portions 
sera prévu afin d’éviter le gaspillage alimentaire et les matières orga-
niques seront compostées. 
 
Réutiliser tout le matériel des années antérieures. 
 
Recycler efficacement : un centre de tri pour les matières résiduelles 
bien identifié et facile à repérer sera installé sur le site. 

 
De plus, une voiturette électrique remplacera notre véhicule à es-
sence sur le parcours et nous inviterons les participants à utiliser le 
transport actif (marche, vélo) ou à covoiturer pour se rendre sur les 
lieux de l’événement. 
Promouvoir les bonnes habitudes de vie, c’est l’affaire de tous. En 
2019, à Rivière-Ouelle, on court vert! Soyons-en fiers! 
Vous avez jusqu’au 30 avril pour profiter d’un rabais à l’inscription… 
Faites vite! 
www.coursedelariviereouelle.com 
1https://www.ifdd.francophonie.org/media/docs/publications/310_ActesColloque_10_2009.pdf 
² https://equiterre.org/solution/les-impacts-de-votre-consommation 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous êtes cordialement invité à notre Assemblée générale annuelle 
qui se tiendra le 17 avril prochain à 13 h 30 à la Salle communautaire 
(sous-sol de l’église). Pour l’occasion, un bon café et une collation 
vous seront servis. Vous pouvez consulter l’ordre du jour à la Mairie 

ou encore au www.riviereouelle.ca. 

J’en profite pour vous aviser que trois (3) postes d’administrateurs 
seront en élection. Pour vous prévaloir de ce privilège, vous devez 
remplir un formulaire avant la tenue de l’AGA. Communiquez avec 
madame Germaine Beaulieu au 418 856-4884. Joignez notre équipe 
dynamique ! Au plaisir de vous y voir! 
 
J’en profite pour vous remercier d’avoir si bien répondu au ramas-
sage des bouchons de plastique. Le but était d’aider une connais-
sance à se procurer un fauteuil roulant. Notre quota est atteint! Un 
gros merci pour votre implication si généreuse. Nous ne procéderons 

plus au ramassage de ceux-ci. 

Club 50 + de Rivière-Ouelle 

Par Germaine Beaulieu, présidente 

http://www.coursedelariviereouelle.com
https://www.ifdd.francophonie.org/media/docs/publications/310_ActesColloque_10_2009.pdf
https://equiterre.org/solution/les-impacts-de-votre-consommation
http://www.riviereouelle.ca
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Bibliothèque municipale de Rivière-Ouelle 

Par François Chalifour 

Exposition de volumes: Les enfants du monde 
 
Du 6 mars au 6 mai, vous aurez la chance de consulter ou d’em-
prunter les volumes de l’exposition Les enfants du monde compo-
sée de 75 titres décrivant les conditions de vie de ces enfants sur la 
planète; voici une courte description de l’offre : 
Être un enfant en Amérique, ce n’est pas la même chose qu’être un 
enfant en Afrique, en Asie ou même en Europe. Il y a 3 milliards de 
petits terriens qui mangent, dorment et s’amusent, mais de façon 
différente. Chaque enfant a sa langue, sa culture et ses traditions 
qui marquent son appartenance à un peuple. Cette exposition sur 
les enfants du monde regroupe de nombreux documentaires et al-
bums qui les présentent dans leur milieu, à travers leurs activités 

quotidiennes, leur religion, leur culture. 
 
Ouverture de la bibliothèque : quelques ratés 
On sort à peine de l’hiver et les conditions vécues pendant cette 
saison ont forcé la fermeture de la bibliothèque à quelques reprises. 
Évidemment à ces occasions, on peut penser que vous, les abon-
nés, vous ne vous présenterez pas à la bibliothèque. Nous allons 
tout de même adopter un mécanisme qui nous permettra doréna-
vant, par l’entremise du site Internet de la municipalité, de vous avi-
ser de ces fermetures imprévues. Pourtant, à certaines occasions, il 
y a eu des oublis de la part de nos bénévoles et la bibliothèque s’est 
retrouvée fermée sans raison apparente : nous nous en excusons. 
Les bénévoles reçoivent 4 mois à l’avance un horaire de présence 
détaillé selon leur disponibilité, …mais tout le monde peut oublier. 
S’il vous arrivait de rencontrer une telle situation, n’hésitez pas à 
communiquer avec moi sur le champ (si vous avez un cellulaire évi-
demment), et nous pourrons peut-être remédier à la situation. De 
toute façon, que ce soit le soir même ou plus tard, nous aimerions 
être informés de la situation. Donc, François 418 856-5493… L’ho-
raire d’ouverture de la bibliothèque apparaît à chaque parution du 
Rivière Web et sur le calendrier annuel de la municipalité. Merci! 
 
Contenu renouvelé pour le casque de réalité virtuelle 
Depuis le 8 janvier, nous avions à la bibliothèque un casque Oculus 
qui permet de visionner des images vidéos de réalité virtuelle pré-
sentant des thématiques diverses : dinosaures, fonds marins et 
créatures marines, voyage spatial et système solaire. Nous pourrons 
dorénavant l’offrir à la clientèle des 7 à 12 ans pour des périodes de 
visionnement maximum de 15 minutes à chaque enfant ce qui n’était 
pas permis jusqu’à présent. Présentement, le casque est retourné 
au Réseau Biblio pour renouvellement du contenu thématique et 
devrait revenir au début de mai. 
 
Suggestions de lecture 
Cette chronique vous propose des volumes qui sont parfois à la 
bibliothèque et parfois non. Dans le cas où vous ne trouvez pas les 
volumes sur les rayons, vous pourrez toujours les obtenir en rem-
plissant le billet de demandes spéciales à la bibliothèque. Notez que 
les descriptions des volumes suggérés sont tirées des catalogues 

des éditeurs ou des libraires. Un spécial pour ce mois-ci, des livres-
jeunesse! 
 

 
Dix millions d’étoiles de Robin Roe, 392 pages, janvier 2019, 12 
ans et + 

Adam, hyperactif, est chargé de s'occuper de 
Julian, un orphelin très introverti qui a vécu chez 
lui autrefois et dont il n'avait plus de nouvelles. Il 
est décidé à le soutenir et à comprendre ce qui 
s'est passé. 
 
 

 
 
 

Le Royaume de rien du tout de Ronald Wohlman, 54 pages, 
février 2019, 2-7 ans 

Dans le royaume de RIEN DU TOUT, il 
n'y a vraiment RIEN : ni jouet, ni télévi-
sion, ni téléphone, ni vélo. RIEN de 
RIEN. Pourtant, le Roi, la Reine, la Prin-
cesse et le Prince forment la famille la 
plus heureuse de TOUTES! Parce qu'ils 

s'aiment plus que TOUT. Et ça, c'est vraiment QUELQUE 
CHOSE! 
 
 

Les gens normaux de Michaël Escoffier, 32 pages, février 
2019, 2-7 ans 

Logan dit à Zita qu'elle n'est pas normale. Elle 
décide de mener l'enquête sur la normalité. 
 
 
 
 
 
 

 

Tout sur le caca et autres traces laissées par les animaux 

de Andy Seed, 64 pages, janvier 2019, 5-9 ans 
 
Et si les crottes avaient des choses à t'ap-
prendre? Et pas seulement les crottes, mais aussi 
toutes ces traces que les bêtes laissent derrière 
elles: empreintes, anciennes peaux, plumes, bou-
lettes de poils... Chacune contient des renseigne-
ments sur la vie secrète des animaux. Alors, ex-
plorateur de salon ou aventurier tout-terrain, sors 
ton pince-nez: la chasse aux indices est ouverte! 
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Neuro de François Gravel, 104 pages, février 2019, 9-12 ans 
 
Il y a 100 milliards de neurones dans le cerveau 
humain. Les éléphants en ont 253 milliards. Peut-
être qu’ils sont plus intelligents que nous et qu’ils ne 
veulent pas le montrer parce qu’ils n’ont pas de 
temps à perdre. C’est pareil pour nous quatre. Il se 
passe trop de choses dans notre cerveau et c’est 
plus intéressant que ce que les gens nous disent; 
alors, on se tait et on pense. Louis a été vendu par 

ses parents au Laboratoire de la Société. S’il parle trop vite, ses 
trois amis, eux, ne parlent pas du tout. Cela ne les empêche pas de 
se comprendre entre eux et de découvrir beaucoup, beaucoup de 
choses à propos de cette Société… 
 
Un camion! Quel camion? de Pierrette Dubé, 24 pages, janvier 
2019, 3-7ans 

 
Jo Lebeau a un camion. Oui, mais quelle sorte de 
camion?? Est-ce un camion de pompiers ou un ca-
mion-bétonnière?? Un camion pour déménager la 
famille Grosleau à Baie-Comeau ou un camion pour 
livrer des fleurs à Sandra de Cap-Chat?? 

« Un camion?! Quel camion?? » est un album rempli de détails 
amusants qui s’adresse tant aux filles qu’aux garçons. Pierrette 
Dubé y présente de manière ludique une panoplie de véhicules, 
illustrés avec beaucoup d’originalité par Mathieu Labrecque. 
 
 

Branchez-vous et autres poèmes biscornus de François 
Gravel, 56 pages, février 2019 

 
Dans Branchez-vous ! et autres poèmes biscor-
nus, François Gravel s'interroge sur les curiosités 
de la langue française et s'en amuse. Il va même 
jusqu'à mélanger l'anglais au français pour s'entor-
tiller les mots et la tête encore plus. 

 
 
17e Assemblée générale annuelle de la bibliothèque munici-
pale 
Nous vous attendons nombreux à cette AGA qui aura lieu le 29 avril 
prochain à la salle de la mairie de Rivière-Ouelle dès 19h30. 
Comme c'est un lundi, la bibliothèque sera fermée ce soir-là à 
compter de 19h30. Comme d'habitude, nous y ferons le bilan de 
l'année et nous discuterons de l'avancement d'un éventuel projet de 
relocalisation de la bibliothèque. C'est une occasion pour tous les 
abonnés de venir rencontrer le comité de la bibliothèque et de par-
tager des idées qui feront évoluer notre bibliothèque. Cette année, 
trois (3) postes (2-4-6) sont en élection au sein du CA. Des prix de 
présence récompenseront les participants et un léger goûter sera 
servi. Bienvenue à tous. 
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En cette deuxième année d’activités, les administrateurs de la Cha-
pelle du quai veulent augmenter son attractivité et la rendre acces-
sible aux personnes à mobilité réduite ainsi qu’à la population vieillis-
sante. Le projet représente incontestablement un pas de GÉANT pour 
la Chapelle du quai. 
 
Le parvis en asphalte mérite d’être plus attrayant et il y a matière à 
aménager cet espace pour qu’il soit plus convivial à l’accueil, à la 
détente et pour l’admiration du lieu. Et que dire de la difficulté pour 
certains visiteurs l’an dernier à franchir le seuil de la chapelle faute de 
rampe d’accès !.....De plus, il est incontournable de rénover la toilette 
de la chapelle pour qu’elle soit accessible aux personnes handica-
pées. 
 
Même chose du côté de l’ancien presbytère où les aménagements 
extérieurs requièrent beaucoup d’améliorations. La réfection exté-
rieure est devenue nécessaire pour assurer le confort des locataires 
vacanciers. 
 
Du côté du stationnement, les intentions sont de créer des aménage-
ments qui s’intègrent à la nature et à la beauté du site. Ainsi, les plans 
visent à aménager un point d’arrêt pour cyclistes, une aire à pique-
nique pour les familles, des bancs de repos et un sentier d’interpréta-
tion aux abords de l’Anse-des-Mercier pour le rendez-vous des orni-
thologues et des photographes amants de la nature. 
 
Il faut voir ce projet comme le prolongement des travaux d’aménage-
ment qui ont été réalisés au quai de Rivière-Ouelle en 2016. Cela 
s’intègre tout à fait à la vision de la municipalité qui accorde un appui 
inconditionnel au projet pour que ce bien patrimonial soit conservé 
dans la communauté. 
 
Voilà pourquoi une campagne de financement devient nécessaire 
afin de ramasser des fonds pour réaliser les aménagements exté-
rieurs. Le coût des travaux pour l’ensemble du projet est évalué à 
50 000 $ ; c’est pourquoi l’objectif de la campagne de financement est 
fixé à ce montant. Des travaux complémentaires pourront être faits 
dans une seconde phase pour réaliser la totalité des interventions 

projetées. 
 
La campagne de financement s’échelonnera d’avril à septembre 2019 
et plusieurs activités de collecte sont prévues. Bernard Généreux, 
député fédéral de Montmagny-L’Islet-Kamouraska-Rivière-du-Loup a 
accepté de la présider car le projet lui tient vraiment à cœur. 
 
Des esquisses et croquis d’ambiance sont en cours de conception en 
vue du lancement de la campagne de financement le 15 avril ; ils se-
ront par la suite exposés à la Chapelle du quai pendant l’été. À l’au-
tomne 2019, les administrateurs veulent entreprendre la réalisation 
des travaux selon les fonds disponibles. 
 
Par ailleurs, ce projet de la Chapelle du quai est directement en har-
monie avec les visées de la municipalité et de la MRC qui souhaitent 
obtenir une reconnaissance nationale pour tout le secteur soit la dési-
gnation à titre de « Paysage culturel patrimonial ». Le plan de conser-
vation en cours d’élaboration avec la communauté inclura des me-
sures de protection et de mise en valeur du secteur de la Pointe-aux-
Orignaux qui seront utilisées dans la réalisation des travaux d’aména-
gement extérieur. Le projet de la Chapelle du quai deviendra alors 
une sorte de vitrine pour la population environnante. 
 
À venir dans le prochain Rivière Web : Différentes façons pour vous 
de contribuer au succès de la campagne de financement de la Cha-
pelle du quai. 
 
Donnez-nous vos commentaires : 
info.chapelleduquai@gmail.com 
418 371-1112 
 
Suivez-nous : 
Facebook/ chapelleduquai 
Instagram/chapelleduquai 
riviereouelle.ca/chapelleduquai 

Un pas de géant pour la Chapelle du quai 

Par Marjolaine Côté 

mailto:info.chapelleduquai@gmail.com
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Jardin communautaire… le projet démarre au cœur du village ! 
 

Par François Chalifour 

 
Grâce à un financement de 15 000 $ provenant de l’organisme 100 
Degrés en partenariat avec le ministère de l’Agriculture, des Pêche-
ries et de l’Alimentation du Québec et à l’acquisition par la Municipali-
té d’un terrain de la fabrique Notre-Dame-de-Liesse, le jardin commu-
nautaire va s’installer d’ici le printemps 2020. 
 
Un jardin communautaire est avant tout un espace où faire pousser 
des " bons bons légumes" mais c’est aussi un lieu de rencontre, de 
repos et d’échanges de connaissances, un lieu de ressourcement 
pour toute la communauté. Pour servir ces réalités, le projet prévoit 
plusieurs outils : espace-jardin, cabanon pour le rangement des équi-
pements, ateliers de formation, gazebo pour le repos et les classes 
vertes, préparation des parcelles de jardinage, branchement à l’aque-
duc municipal. L’espace-jardin sera doublé d’un espace « forêt nour-
ricière », un aménagement qui comportera des végétaux exclusive-
ment dédiés à l’alimentation, de l’abeille à l’humain. Le projet se dé-
roulera en 2 phases. Dès ce printemps : préparation des parcelles 
destinées à l’espace-jardin et à la forêt nourricière, installation de la 
sortie d’eau, construction du gazebo et du cabanon. Au printemps 
2020 : plantation de la forêt nourricière, distribution des parcelles de 
jardinage, ateliers de formation. 
 
Par ailleurs, mentionnons que l’école primaire Vents-et-Marées sera 
un partenaire important du projet; des notions de saines habitudes de 
vie, de jardinage, de respect de l’environnement seront dispensées 
directement sur le terrain aux élèves car, bien entendu, des parcelles 
de jardinage leur seront réservées. Pour marquer cet objectif d’ap-
prentissage, nous avions présenté le projet à l’organisme subvention-
naire sous le titre suivant : « Raconte-moi ton jardin; apprendre et 
récolter ». 
 
La participation à un jardin communautaire comporte de nombreux 
avantages pour les utilisateurs : accès à une source d’eau, à la pré-
paration des parcelles, à du compost, à de l’outillage, à de l’expertise, 
etc…Le mode de fonctionnement du jardin communautaire n’est pas 
encore déterminé et il faut, dans les prochains mois, former un     

Comité Jardin qui veillera, entre autres tâches, à établir ce mode; 
l’appel est lancé. Pour vous tous qui êtes déjà intéressés par ce pro-
jet et qui désirez y participer en acquérant une parcelle ou en faisant 
partie du Comité Jardin, vous pouvez communiquer directement avec 
le bureau municipal au 418 856-3829, et en faisant le 0 pour rejoindre 
Pascale qui se fera un plaisir de vous inscrire. 
 
Ce projet est une des actions proposées dans le Plan de développe-
ment de la Municipalité et du Plan d’action MADA; il s’appuie aussi 
sur une priorité exprimée par la communauté riveloise pour revitaliser 
notre milieu de vie. 
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Des Rivelois à l’honneur… encore ! 

Par Roger Martin 

Catherine Lord et Rémi Hudon sont les propriétaires de Ferme Petite
-Anse et vous avez eu l’occasion de faire leur connaissance à 
quelques reprises à cause notamment des performances de leurs 
sujets lors des expositions agricoles. Le couple exploite une ferme 
spécialisée en production laitière caprine et même si leur secteur 
d’activités est moins connu du grand public, ces jeunes font parler 
d’eux à cause de leur esprit d’initiative et de leur passion du métier. 
 
Chaque année, la coopérative Fédérée décerne un prix Établisse-
ment et transfert de ferme La Coop. Par cette initiative instaurée il y 
a dix-sept (17) ans, l’entreprise veut souligner les mérites des fa-
milles qui réalisent avec succès un transfert de ferme et faire con-
naître les producteurs qui démarrent une entreprise. Nos concitoyens 
ont décidé de soumettre leur candidature à cette prestigieuse distinc-
tion et comme vous pourrez en juger, ce n’est pas un parcours de 
tout repos. 
 
Les aspirants devaient transmettre un dossier de candidature avant 
le 4 mai 2018 en complétant un formulaire détaillé où entrent en ligne 
de compte la qualité de la planification et du transfert ainsi que les 
différents gestes posés pour assurer la pérennité de l’entreprise. Le 
tout devait être accompagné d’une recommandation du c.a. de la 
coopérative dont les aspirants sont membres. Les candidatures re-
çues ont par la suite été analysées par un jury d’experts qui devait 
sélectionner cinq (5) demi-finalistes. Des entrevues ont été réalisées 
à la ferme et après une analyse technico-économique, trois (3) fina-
listes ont été retenus. On procéda ensuite au tournage d’une vidéo 
dans les entreprises finalistes et on leur consacrera des articles dans 
Le Coopérateur agricole. Les gagnants devaient enfin être dévoilés 
lors du banquet de clôture de l’assemblée générale annuelle de la 
coopérative Fédérée qui se tenait cette année à Québec le 28 fé-
vrier. 
 
Pas facile de garder le suspens.... mon histoire est cousue de fil 
blanc et vous devinez sans doute la suite : Catherine et Rémi fai-
saient partie des finalistes et si je me fie aux règles de ce concours, 
ils doivent avoir mérité un crédit de 2 000$ à La Coop ou dans une 
entreprise affiliée. Entre nous, je doute que cette récompense moné-
taire contrebalance les efforts déployés pour boucler ce parcours à 
obstacles. C’est sans doute la reconnaissance des efforts accomplis, 
la tape d’encouragement sur l’épaule, qui doit procurer la plus 
grande satisfaction à nos récipiendaires. 
 
En visionnant la vidéo consacrée à Ferme Petite-Anse, on apprend 
que le troupeau de quelque 260 chèvres produit annuellement plus 
de 300 000 litres de lait.... Chaque jour, on procède à deux périodes 
de traite d’une durée de quatre heures. Pendant que Rémi s’acquitte 
de ce mandat, Catherine vaque aux soins des animaux. Et elle con-
naît son monde je vous assure... elle vous défile les records de per-
formance de ses championnes, dont certaines produisent plus de 
2 000 kg de lait par année, et vous présente leur mère et leur grand-
mère, des déesses de la race. Je soupçonne qu’on ait greffé une 
intelligence artificielle à son cerveau ce qui lui permet de défiler ces 
statistiques à pareille allure. C’est à ce moment que s’amène le tech-

nicien Bernard qui intervient auprès des finalistes pour dispenser 
certains conseils. Il convient d’entrée de jeu que la production laitière 
caprine n’est pas un secteur facile à cause du peu d’expertise dispo-
nible au Québec ; il s’empresse de saluer le travail minutieux des 
finalistes qu’il considère comme des professionnels qui ne laissent 
rien au hasard. Juste assez pour nous laisser soupçonner que c’est 
peut-être ce qui explique la progression ...et le succès de leur entre-
prise. 
 
En finale, on fait un superbe clin d’œil aux parents cédants, Marielle 
et Christian, qui ont permis aux repreneurs, Catherine et Rémi, re-
présentants de la neuvième génération, de réaliser leur rêve en pour-
suivant l’activité agricole au sein de la famille depuis 249 ans à cet 
endroit. Un témoignage humain d’une grande beauté doublé d’une 
fierté tout à fait légitime.... Quelle belle histoire! Bravo à des gens de 
cœur! 
 
NDLR. La vidéo réalisée est accessible à l’adresse suivante : https://
youtu.be/2B4auLKcB1M 

https://youtu.be/2B4auLKcB1M
https://youtu.be/2B4auLKcB1M
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Les « woof-woof » sont passés... 

Par Roger Martin 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je n’ai pas cherché d’explication mais j’ai constaté une augmentation 
du nombre d’équipes participantes à la course de chiens qui s’est 
tenue dans la plaine riveloise les 2 et 3 mars; elles étaient en effet 59 
à prendre le départ des épreuves de 4 mi (6,4 km), de 6 mi (9,7 km) 
ou de 9,6 mi (14,5 km). Par comparaison, on en retrouvait respecti-
vement 37 en 2015, 42 en 2016 et 40 en 2017. Une explication plau-
sible : il s’agissait seulement de la troisième course parrainée cet 
hiver par le Club d’attelage de chiens du Québec après Saint-Luc-de-
Vincennes et Woburn; il n’en restera qu’une à venir à Valcartier plus 
tard; par conséquent, le temps presse pour les membres de cette 
organisation de participer aux rares compétitions qui couronneront 
d’innombrables heures d’entraînement et de préparation. Par les 
commentaires entendus de la part de coureurs, j’ai aussi compris 
que le parcours à Rivière-Ouelle plaît aux compétiteurs.... même 
quand il vente! Même chose pour l’organisation locale. Et en prime, 
les équipes participantes se partagent des bourses totalisant 8 000$ 
ce qui justifie qu’elles se déplacent souvent sur de grandes distances 
pour ce rendez-vous au Kamouraska. Même Randy Dekuiper qui a 
son pied à terre à Hespéria au Michigan, n’a pas hésité à franchir la 
frontière comme en 2017 pour se mesurer aux équipes d’ici. 
 
Convenons que cette année, les conditions étaient optimales à Ri-
vière-Ouelle avec une importante quantité de neige au sol et une 
météo qui se voulait rassurante. Le défi consistait donc à tracer les 
sentiers dans la neige puisque c’est la qualité des pistes que recher-
chent les coureurs pour leurs attelages. Talalam! Le magicien Drouin 
a été réquisitionné..... Il s’agit d’un coureur qui est en même temps à 
ce qu’on m’a dit un des actionnaires du Village Vacances Valcartier, 
le vaste complexe de loisirs en périphérie de Québec; il a dépêché 
une dameuse que l’entreprise utilise pour ses activités et en 
quelques heures, le tour était joué : les pistes étaient dures et ra-
pides, un état qui frôlait la perfection selon les coureurs d’autant que 
les vents ont remis à plus tard leur séance de colère. Sans doute que 
la générosité du coureur Drouin lui a porté chance.... Après avoir pris 
la troisième place sur le plus long parcours le samedi, son attelage 
de dix (10) chiens a décroché le meilleur temps le dimanche et a 
remporté la palme dans cette catégorie. 
 
Cette édition de la course à Rivière-Ouelle a bénéficié de la clé-
mence des dieux et de la présence d’une foule nombreuse où les 

petites frimousses étaient bien en évidence. Pourtant, les coureurs et 
coureuses locaux n’étaient pas légion : Mireille Pelletier de Saint-
Gabriel a pris le 14e rang avec son attelage de quatre (4) chiens; 
pendant ce temps, David Caouette du même endroit terminait en 12e 
position avec son attelage de 6 chiens et en 17e position avec celui à 
10 chiens. On m’a raconté qu’une de ses bêtes s’était blessée pen-
dant le parcours de la première journée ce qui peut expliquer son 
classement. Ces gens sont tellement passionnés que ce ne sont pas 
des résultats décevants qui vont les faire abdiquer. 
 
Pour rédiger mon papier, j’ai consulté le site du Club d’attelage de 
chiens du Québec (CACQ); c’est l’organisme qui sanctionne les 
épreuves en plus d’assurer le bon déroulement des courses dans le 
respect des règlements et du code d’éthique. J’y ai appris que l’on a 
introduit cette année une nouveauté dans certaines courses : le ski 
joëring. Cette discipline consiste à faire tirer un skieur ou une skieuse 
par un chien - parfois deux - au moyen d’une longe élastique; ce peut 
aussi être par un cheval ou un poney. À Woburn par exemple, trois 
(3) personnes ont pris le départ de la course de 8,3 mi (13,4 km) 
avec un (1) chien et deux (2), avec deux (2) chiens. J’imagine qu’il 
s’agit d’une activité de démonstration qui permet de diversifier le 
spectacle tout en empruntant les mêmes pistes. Je présume qu’elle 
attirera davantage de skieurs à Valcartier où cette activité est aussi 
prévue. Si jamais, le skijoëring s’amène au Kamouraska, je m’inscris 
comme cobaye! 
 
Pour connaître les résultats complets : 
http://www.cacqsecretaire.com/resultas-du-cacq-2019.php 
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Ça bouge à Canawish... 

Par Jean-Denis Guignard, PDG Camp Canawish        

guignardjd@videotron.ca 

M. Francis Turgeon, chargé de projet et soutien aux opérations, M. 
Jean-Denis Guignard, PDG , Mme Myriam Gagnon, intervenante et 
soutien aux opérations et Mme Margot Lavoie, adjointe à la direction. 

 

Nominations et ouverture du Camp 
Canawish à l’été 2019! 

Il me fait plaisir en mon nom ainsi qu’au nom des membres du 
conseil d’administration de vous annoncer qu’à la suite d’une 
subvention salariale, nous avons embauché monsieur Francis 
Turgeon à titre de chargé de projet et de soutien aux opéra-
tions. Celui-ci possède une grande expérience dans le do-
maine des camps de vacances et détient une formation en tou-
risme d’aventure. Madame Myriam Gagnon se joint aussi à 
notre équipe à titre d’intervenante et de soutien aux opérations. 
Celle-ci est bien connue comme intervenante dans le domaine 
de l’éducation et de l’animation; elle a aussi travaillé dans le 
milieu des camps de vacances. Nous souhaitons la bienvenue 
à ces personnes qui nous épauleront pour la relance du Camp 
dans leurs fonctions respectives. 
 

Aussi, je vous annonce qu’au moment d’écrire ces lignes nous 
avons embauché une vingtaine d’employés. Grâce à ceux-
ci, nous avons déjà 86 campeurs inscrits pour la saison 
2019... « Chose dite... Chose faite... » Bien sûr, nous poursui-
vons notre recrutement et nous augmenterons le nombre de 
nos campeurs en lien avec le nombre de moniteurs recrutés. 
Des activités de recrutement se poursuivront dans plusieurs 
établissements scolaires. Nous n’avons pas baissé les bras 
depuis la relance du Camp en septembre dernier. De nom-
breux autres développements sont en progression tant sur le 
plan du financement que sur celui des services offerts. Aussi, 
afin de soutenir notre campagne de financement pour la re-
lance du camp, vous pouvez faire un don en ligne au 
www.campcanawish.com . Vous pouvez aussi vous procurer 

au bureau de la municipalité de Rivière-Ouelle la tasse du 
camp avec son logo au montant de 10 $. Nous vous remer-
cions pour votre encouragement. De plus, n’hésitez pas à com-
muniquer avec nous pour vos offres de bénévolat. 
 

Nous vous invitons à surveiller nos nouveautés sur les réseaux 
sociaux (Facebook : Camp Canawish), sur notre site Web : 
www.campcanawish.com et/ou à nous acheminer vos de-
mandes d’information par courriel à : info@campcanawish.com 
ou en communiquant avec nous au 418 856-3674. Merci à tous 
pour votre soutien! 
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Activités hivernales 



 

 


